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Cité-jardin Le Plessis-Robinson (92350 Hauts-de-Seine) 

Présentation 

Maitre d’ouvrage : O.P.H.B.M.D.S 

Architecte : Maurice PAYRET-DORTAIL (1874-1929), successeurs : Georges DEMAY et Jean 

FESTOC. BET : Béton armé Hennebique. Entreprise : M. AUGROS (Source : archiwebture). 

Réalisations : 1931-1940 ; 1949-1965 

Nombre de logements : 2 208 

Surface : 104 ha 

Ateliers d’artistes : 18 (Cité des Lunettes : 4 rue Lucien Arrufat, Place Maurice Payret-Dortail, rue de 

Capitaine Chalvidan). Source : Thèse Billier, p.134/Bulletin municipal officiel du 13/01/1929 

 

Source : géoportail. 



2 

 

Vue aérienne d’ensemble : Cité-jardin Le Plessis-Robinson et Parc Henri Sellier 

 

Source : géoportail. 

 

Source : « Les cités-jardins de la région Ile de France. Repères bibliographiques »  dans Cahiers de l’IAURIF, n° 

spécial, volume 51, Mai 1978 
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Historique 

Suite à la loi du 14 mars 1919 (loi Cornudet) portant sur « l’obligation pour les villes de plus de 10 000 

habitats (…) de se doter de plans d’aménagements et d’extension » un concours est organisé. « Ce concours 

comportait trois sections, les projets d’aménagement d’ensemble de la région parisienne, les projets portant 

sur les fortifications, et les projets ponctuels hors Paris. Dans le cadre de cette dernière section furent proposés 

divers projets basés sur le principe de la cité-jardin comme celui de Bassompierre, de Rutte, Sirvin, Payret-

Dortail pour la création d’une véritable ville nouvelle au sud de Paris (projets où sont déjà contenus en germe 

les cités-jardins de Plessis-Robinson et Châtenay-Malabry (…) »
1
 

 

Source : Cahiers de l’IAURIF 

 

                                                           
1
 « Les cités-jardins de la région d’Ile-de-France », Cahiers de l’IUARIF, V.51, mai 1978.  
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Source : Cahiers de l’IAURIF, 1978 

 

 

Plans de Payret-Dortail. Source : « Les cités-jardins de la région Ile de France. Repères bibliographiques »  dans 

Cahiers de l’IAURIF, n° spécial, volume 51, Mai 1978 
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Source : Cahiers de l’IAURIF 

Cité des Lunettes, vue aérienne 2016.  

Source : google.maps 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : google.maps. 
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Vue aérienne de la Place de Maurice Payret-Dortail et 

de Capitaine Chalvidan avec des ateliers d’artistes en 

pavillon regroupés par 2 ou 4, 2016 

Source : géoportail.. 

Source : Cahiers de l’IAURIF 
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Typologie des logements  

 

 

 Source : Cahiers de l’IAURIF 
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Source : « Les cités-jardins de la région Ile de France. Repères bibliographiques »  dans Cahiers de l’IAURIF, n° 

spécial, volume 51, Mai 1978 
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Ateliers d’artistes 

1. Immeuble d’ateliers dans la cité des Lunettes, 4 rue 4 rue Lucien Arrufat, 1924-1925. 

 

Sources : géoportail. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : google.maps. 



10 

 

http://www.plessis-robinson.com/decouvrir-la-ville/visitez-le-plessis-robinson/patrimoine-bati-du-

plessis-robinson/cite-jardins-basse.html  

Cité-jardins basse 

Entre 1924 et 1926, l’Office public des habitations à bon marché du département de la Seine 

(OPHBM), confie à l’architecte Maurice Payret-Dortail la construction de la cité-jardin basse du 

Plessis-Robinson. 

 

De part et d’autre de l’avenue de la République et de la rue Lucien Arrufat  

217 logements sont ainsi édifiés le long du boulevard de l’Union, qui deviendra plus tard l’avenue de 

la République. Avec la création de cette cité-jardin, le souhait de l’Office est d’édifier une ville à la 

campagne dont le cadre de vie agréable contrasterait avec la promiscuité parisienne. Outre 

l’omniprésence des jardins mis à la disposition des locataires, l’ensemble se caractérise donc par des 

bâtiments à taille humaine, pavillons individuels ou petits immeubles collectifs. L’architecture, aux 

accents Art déco, est résolument moderniste : bâtiments cubiques et toits terrasses, façades sobres 

mais discrètement décorées par des corniches sculptées, des fenêtres ovales, des claustras formées de 

croisillons ou des treilles. Les appartements disposent de tout le confort moderne avec eau courante 

et chauffage collectif, salle de bain avec baignoire lessiveuse, et évier-vidoir de type Garchey grâce 

auxquels les déchets sont directement acheminés vers une usine d’incinération. Selon les souhaits des 

concepteurs du projet, quelques ateliers d'artistes pourvus de grandes verrières prennent place parmi 

les petits immeubles parsemés de jardins familiaux (ils accueilleront entre autres Valentin Le 

Campion, Paul Cognasse, René Pottier ou encore Pierre Fleury). Confort, modernité, hygiène et bien-

http://www.plessis-robinson.com/decouvrir-la-ville/visitez-le-plessis-robinson/patrimoine-bati-du-plessis-robinson/cite-jardins-basse.html
http://www.plessis-robinson.com/decouvrir-la-ville/visitez-le-plessis-robinson/patrimoine-bati-du-plessis-robinson/cite-jardins-basse.html
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être des habitants sont ainsi les maîtres mots de la cité-jardin du Plessis-Robinson à la fin des années 

1920.  

 

2. Pavillons d’ateliers, Place Maurice Payret-Dortail, rue de Capitaine Chalvidan 

 

Plan IGN. Source : géoportail. 

 

Vue aérienne. Source : google.maps 
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12 rue de Capitaine Chalvan. Source : google.maps 

 

6 rue de Capitaine Chalvidan. Source : google.maps. 
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Archives de la Cité de l’architecture : 

- Dossier 076 Ifa 1921/1. Atelier d'artistes, 1927 (n° d'affaire: 092690): écrits et plans plié (4 

originaux et 9 tirages) 

Architecte :  

http://www.seineouest.fr/maurice_payret_dortail_parc_frederic_pic.mob  

Architecte réputé, Maurice Payret-Dortail (1874-1929) innove tout particulièrement dans 

l'industrialisation. Elève de Victor Laloux (1850-1937) à l'Ecole des beaux-arts, il est connu pour son 

oeuvre en matière de social. En effet, il travaille après la Grande guerre pour la Ville de Paris et 

l'Office Public d'HBM. Il rencontre alors Henri Sellier (1883-1943), maire de Suresnes et figure 

marquante de l'urbanisme français engagé dans l'amélioration de l'habitat des populations 

défavorisées. Il prend Maurice Payret-Dortail dans son équipe de concepteurs. Maurice Payret-

Dortail meurt en 1929 de la fièvre typhoïde et ses chantiers sont ensuite achevés par son 

collaborateur Georges Demay.  

Artistes de cité-jardin 

http://www.plessis-robinson.com/decouvrir-la-ville/histoire-du-plessis-robinson/une-histoire-

humaine-robinsonnaise/les-artistes.html  

Valentin Le Campion (1903-1952) 

Né à Moscou en 1903, Valentin Le Campion apprend la technique de la gravure sur bois auprès de 

grands artistes russes. Il fuit le régime soviétique en 1927, passe quelques années à Paris et s’installe 

finalement en 1933 au Plessis-Robinson dans un appartement de la toute nouvelle cité-jardin. 

Valentin Le Campion est reconnu comme l’un des orfèvres de la gravure sur bois. Mouvement, 

hachures courbes pour reproduire les volumes, souci des détails, son style est immédiatement 

reconnaissable. Auteur de plus de 1600 gravures, Valentin Le Campion a également illustré près de 

40 ouvrages dont Les Dieux ont soif d’Anatole France (1946) et La Fille du Capitaine d’Alexandre 

Pouchkine (1952).  

Pierre Fleury (1900-1985) 

Élève de Paul Signac, Pierre Fleury est un peintre de la mer qui vit dans la cité-jardin du Plessis-

Robinson dans les années 1930. Il s’embarque régulièrement sur les frégates météorologiques qui 

sont pour lui des postes d’observation privilégiés pour peindre une mer qui le fascine. Du bout de son 

pinceau, il s’évertue à restituer dans un style impressionniste les nuances subtiles du ciel, de la mer, 

et du jeu de la lumière sur les vagues en mouvement.  

René Pottier (1897-1968) 

Homme de lettres, peintre, graveur et érudit, René Pottier s’installe au Plessis-Robinson en 1929. Il a 

déjà reçu à l’époque de nombreux prix. L’État et la Ville de Paris lui ont acheté des œuvres, et il a 

par ailleurs travaillé à l’illustration de livres édités par Fayard, Hachette ou encore Calmann-Lévy. 

http://www.seineouest.fr/maurice_payret_dortail_parc_frederic_pic.mob
http://www.plessis-robinson.com/decouvrir-la-ville/histoire-du-plessis-robinson/une-histoire-humaine-robinsonnaise/les-artistes.html
http://www.plessis-robinson.com/decouvrir-la-ville/histoire-du-plessis-robinson/une-histoire-humaine-robinsonnaise/les-artistes.html
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Outre ses créations picturales, René Pottier a écrit sur l’Afrique du Nord et le Sahara. Mais il s’est 

également intéressé au passé de sa ville. Il lui a en effet consacré un livre intitulé Le Plessis-

Robinson, histoire d’un village, publié en 1941 et illustré de gravures de sa main. Il est par ailleurs 

l’auteur, en 1949-1950, d’une grande partie des cartons des vitraux de la chapelle Saint-Jean-

Baptiste. René Pottier a siégé au Conseil municipal de 1944 à 1959 avant de quitter Le Plessis-

Robinson l’année suivante.  

Paul Cognasse (1914-1993) 

Le peintre, sculpteur et verrier Paul Cognasse s’installe au Plessis-Robinson en 1950 dans l’un des 

ateliers d’artiste de la cité-jardin basse. S’intéressant autant à l’art graphique qu’à la musique ou aux 

mathématiques, il crée une œuvre diverse en phase avec les courants artistiques de son temps 

(expressionnisme, surréalisme, futurisme, etc.). 

La période contemporaine 

http://histart.over-blog.com/article-bauhaus-plessis-robinson-116976247.html  

Cité-Jardin du Plessis-Robinson  

par FAVRE Anais 13 Avril 2013, 13:04 

La Cité-Jardin au fil des années est laissée à l'abandon à cause de ses petites surfaces d'habitations, 

de son confort vieillot, son absence de parking... et sera remplacée par une cité moderne qui reprend 

une architecture traditionaliste. 

En 1989, le maire du Plessis-Robinsson, souhaite recréer une mixité urbaine et souhaite redonner une 

meilleure image à sa ville.  

Le site devient possible à réhabiliter : l'OPDH des Haut-de-Seine, l'Etat et la ville du Plessis 

Robinson décident de le démolir pour créer une nouvelle Cité-Jardin. L'objectif est de créer un 

quartier "avec une architecture douce et un urbanisme à échelle humaine pour rétablir les équilibres 

et créer un cadre de vie agréable pour la habitants".  

Cette nouvelle Cité-Jardin, réalisée par 13 architectes, 13 promoteurs et un office HLM dont 

l'architecte Xavier Bolh, en 2005, reprend les éléments de l'architecture traditionaliste et 

régionaliste représentant la banlieue (toiture à forte pente, revêtement en ardoise ou en tuile, 

mansardes, façades irrégulières, fenêtres plus hautes que larges). Construite sur une vingtaine 

d'hectare, elle comporte 1300 logements dont 250 logements sociaux, elle accueille des personnes de 

différents milieux tout en équilibrant les revenus, tout comme Geddes qui lui voulait melanger la 

population: les étudiants résidant avec les artistes..., on y trouve la halle du marché, un parking 

souterrain, une crèche, des commerces de proximité, des ecoles primaires et maternelles, la poste, un 

établissement hospitalier pour personnes âgées dépendantes, on trouve ici une ressemblance avec le 

modèle d'Howard notamment avec les fonctions de la vie sociale et de quelques équipements publics 

mais par contre il n'y a pas l'intégration de tous les secteurs de travail, il faut sortir de la ville pour 

aller travailler et on ne peut pas y aller à pied, l'utilisation de moyen de transports est nécessaire. La 

ville du Plessis Robinson est très connue pour sa Cité-Jardin. Elle a reçu en 2008 le Grand Prix 

Européen d'Architecture décerné à "la reconstruction de la ville et la meilleure renaissance d'une 

http://histart.over-blog.com/article-bauhaus-plessis-robinson-116976247.html
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banlieue urbaine". Le Plessis Robinson appelée "cité-jardin" n'a pas gardé entièrement les idées 

d'origine de celle ci. De plus, la majorité de la Cité-Jardin a été démolie et reconstruite en respectant 

les besoins et les normes actuelles, seule une toute petite partie a été conserver pour garder une trace 

de la cité d'origine, ce qui fait de cette Cité-Jardin, un cas intéressant. Différente du cas de Geddes 

qui lui ne démolissait pas les Cités-Jardins mais les améliorait afin de ne pas tout reconstruire 

mais d'étudier les bâtiments qui pouvaient être conservés. 
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